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Nos lecteurs eont sans doute curieux de savoir ce que Louis-Jnseph

Gauthier pensait de M. Meighen, alors quele trèfle dont a parlé M. D.
A. Lafortune n’excitait point les neris olfactifs de son museau si
sensible. Nous pouvons amplementsatisfaire leur légitime curiosité.

On sait que Louis-Joseph Gauthier était chargé des questions de
politique fédérale à la rédaction du Courrier. M. Gauthier écrivait

sous divers pseudonymes ; un qui paraissait assez souvent était,
Richelieu.

Quand M. Meighen fut nomméchef du parti unioniste, un article
sur cet événementexcessivement important pour les politiciens était
de rigueur, M. Gauthier en a écrit un qu’il doit aujourd'hui amèrement
regretter,

Il à été publié sous la signature Richelieu, par notre député au fé-
déral, ls 7 aout 1920. Comme on le constate, cette date n'est guère
éloignée de celle où les journaux annonçaient, en novembre dernier
que L.-J. Gauthier était & faire ses efforts surhumains auprès de M.
Meighen pour entrer dans son cabinet, Nous ne connaissons guère de
personne qui, après avoir écrit un article aussi malveillant pour un
hommequecelui que L.-J. Gauthier publiait à l'adresse du premier mi-
nistre du Canada, aurait l'audace, pour ne pas dire l’indécence, d'aller

se mettre à ses genoux pour obtenir de lui une faveur quelconque. Il

n’y a qu’un politicien de bas étage comme notre député au fédéral
pour faire des courbettes de cette nature.

Voici un extrait assoz copieux del'article en question qui était pu-

blié far M. Gauthier sous letitre de L'Honorable M. Arthur Meighen.

Examinone brièvementla carrière parlementaire de M. Meighen
depuis les élections du 21 septembre 1911. ,

C'est lui qui, sur la contribution navale de trente-cing millions, a
inventé la clôture. Après la passation de cette mesure odieuse, alors
que Laurier fut le premier à en souffrir, c’est Meighen qui proclamait
sa satisfaction en disant: “Je suis heureux quel'idole de la province de
Québec ait enfin été muselé."

C’est Meighen qui a manoeuvrél'achat du Canadien Nord en im-
posant au Canada une dette de 650 millions.

C'est lui qui a isolé la province de Québec, en animant contre elle
l'animadversion des provinces anglaises,

C'est lui qui a fait adopter la loi des élections en tempsde guerre.

C'est lui qui a manipulé l'électorat civil et militaire aux élections
de décembre 1917.

C'estlui qui a suspeudu les lois du pays et les a remplacées par des
Ordres-en-Conseil,

C'est lui qui a réduit le parlement en servitude.
C'estlui qui a fait fixer le prix du blé à 82,40 le minot, alors qu’il

n'était que de 80 cents le minot.

C'est lui que a fait décrété l'acquisition du Grand Trone, qui a
augmenté de plus de 900 millions la dette du Canada,

C'estlui qui, après avoir vilipendé notre province, en nous trai-
tant de ‘‘slackers’’ et de “defaulters’”’ a été le bourreau traquant nos
conscrits et les trainant au cachot.

M. Borden ne pouvait pas mieux se venger de ses partisans qu'en
leur donnant peur chef l'homme qui a un pareil dossier.

Ses adversaires le méprisent, ses amis le redoutent, son entourage
à déjà commencé à le miner ; les factions s'enhardissent et commencent
leur travail de destruction.

Le règue de Meighen comme premier ministre sera éphémère. Son
gouvernement, battu en brèche par l’opposition, tiraillé à l'intérieure
par les divisions intestines, incapable de compter sur l'appui de l’opi-
nion publique, s’émiettera bientôt. Duranttout le temps de la désa-
grégation Borden, avec sa figure de sphinx, paraîtra soucieux ot inqui-
et mais dans son for-intérieur, il jubilera et sera dansl’exultation ;il
se sera bien vengé de ses partisans.

Borden, en choisissant Meighen, & mis sur les épaules de l’unionis-
me un véritable manteau de Nessus qui consumera jusqu'à la moelle le
colosse autrefois robuste.

Au sortir du scrutin de 1917, I'unionisme,grâce à ls manipulation
du vote des soldats, pouvait compter sur une majorité de 78 voix dans
la Chambre des Communes. Au cours des trois années qui suivirent
cette majorité s'effrita de session en session. Les derniers votes don-
nés à la session qui s’est terminée au ler juillet 1920, ont prouvé que
la majorité était descendue à 21,

Le gouvernement Meighen peut-il se maintenirjusqu'en 1922 com
me l'honorable M Ballantynele disait l'hiver dernier ? nousen doutons
fort.  
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Il est vrai que le parti ministériel voudrait se cramponnerau pou-
voir aussi longtemps que possible: il sait le sort qui l'attend, quand
l'électorat sera appelé à sc prononcer. M. Meighen compte avec raison
que la députation unioniste aimera mieux tout endurer plutôt que de
se résoudre à la dissolution du Parlement.

D'un autre côté, M. Meighen choisiru son heure, pour l'élection.
Il est jeuneet il peut attendre. Il est plein de ressources et il ferait
un excellent chef d'opposition. Il est te: y et il veut se débarrasser des
libéraux unionistes. Quand il croira que l’occasion est venue, il ma-
noeuvrera pour briser son parti. Il ne faut pas oublier cependant que

les libéraux unionistes dirigés par M. Calder ne se laisseront pas sacri-
fier par le premier ministre, sans qu’on les voit s’agiter, lutter et com-
battre.

MM. Calder et Meighen sont deux politiciens qui nous viennent
de l'Ouest ; ce sont deux fines lames quise valent. On peut être sûr
qu'ils vont se livrer un duel à mort. L'un des deux doit disparaître:
le même gouvernement ne peut les contenir tous deux.

M. Borden le sait mieux que tout autre. Aussi en choisissant M.
Meighen comme premier ministre, il a eu soin de faire attribuer à M.
Calder la présidence du Conseil des Ministres. De cette façon les deux
adversaires pourrontsurveiller plus étroitement.

Quelle famille heureuse ! qu’elle est belle l'union que désunit l’u-
nionisme !

La situation politique au Canada prouve absolument l'existence
de la Providence.

Pous arriver à ses fins, le torysme avait fait appel au patriotisme
de certains libéraux. Grâce au concours inespéré de ce nouvel appoint,
le torysme avait obtenu une prolongation de son terme d'office. Pour
se maintenir au timon des affaires, l’unionisme avaitafliché un impé-
rialisme outrancier et il n’avait pas craîte d'exciter la haine de race, en

tentant de mettre au ban de l'opinion publique, la population de toute
une province.

Le gouvernement Borden-Rowel est arrivé au pouvoir en s'appuy-
ant sur les préjugés, il s’est maintenu sur ses positions en exploitant
les passions mauvaises pour pouvoir masquer son administration rui-

neuse. Il vient a'être remplacé parl'alliance temporaire Meighen-Cal-
der, qui hérite de tous les méfaits du gouvernement discrédité. Or
comune le gouvernement actuel est dirrigé par des hommes personnel-

lementet politiquement responsables de tous les actes du gouvernement

Borden-Rowel, il portera le poids des actes anciens, et la lourdeur des
ectes nouveaux.

M. D. À. LAFORTUNE
ET L.-J. GAUTHIER

Nons publions ci-après quelques extraits d’un discours que M. D,
A. Lafortune, député de Jacques-Cartier, prononça à la Chambre des
Communes,le 24 février dernier. Ce discoursne manqueraitpas d’in-

téresser nos lecteurs si nous pouvions le publier dans son entier, mais
comme il nous faut nous contenter de la publication d'extraits, nous
choisissons les passages qui sont d'intérêt local et dans lesquels M. La-
fortune nous dit ce qu'il pense du triste sire qui représente Saint-Hya-
cinthe-Rouville aux Communes.

 

 

En lisant ces extraits, non seulement nous connaissons l'apprécia-

tion de M, Lafortune sur L.-J. Gauthier, mais nous y trouvons de plus

une réfutation à point de certaines accusations portées par notre député
contrecertains des libérauxles plus influents de la province de Québec et
une vaillante riposte à des attaques calomniatrices,

Voici les paroles de M. Lafortune:

L'honorable député de Saint-Hyacinthe-Rouville [M. Gauthier]
à parlé duranttrois heures ; une heure pour faire des compliments à
ses anciens et vieux amis, aux amis qui l’ont aidé, qui l'ont supporté,

qui l'ont défendn, aux amis qui se sont battus pour lui aux jours de
danger ; deux heurcs pour expliquer et pour repousser les accusations
portées contre lui. Mais ce n’est pas notre faute si l'honorable député
à été accusé de choses très graves et des plus repréhensibles, Quel’ho-
nosable député ait été obligé d'aller en cour supérieure et en cour d'ap
pel, pour protéger son nom, son caractère et sa réputation, et défendre
sa conduite, est-ce que cela nous regarde ? Avons-nous porté des accu-
sations contre lui ? Non. A-t-il réussi à 8e faire donner un certificat de
bonne conduite ? Je ne le sais pas et je ne veux pas le savoir. Mais
ce que je sais, c'est que cet honorable député, élu pour quatre années,
n’a fait que quatorze mois, et que les intéressés conserveront un mémo-
rable souvenir de son passage à la présidence de cette société.

L'honorable député à cru bon deparler du député de Jacques-
Cartier, votre humble serviteur, parce que je suis, dit-il, substitut du
procureur général on même temps quo député. Il me reproche cette
position de confiance, de responsabilité que j'occupe depuis quinze ans,
Mais comment se fait-il que ce monsieur soit“venu à Montéalm et à
Jacques-Cartier demander aux électeurs de voter pour moi, lui qui sa-
vait eb connaissait ma pesition ? Ce qui me surprend, c'est le langage  

de l'honorable député, qui était employé à la Commission du code mu-
nicipal, à Québec, durant trois années, à $2,000 par année.

Je ne lui reproche pas ce qu'il a fait, mais c’est pourfaire voir à
l'honorable député son inconséquence, sou peu de sincérité, et son peu
de mémoire. L'honorable député a le droit de chauger de parti, I'ho-
norable député a le droit de retourner d’où il vient, de continuer le
politique familiale, mais a-t-il le droit de nous lancer de la boue à la -
figure, a-t-il le droit d’insulter tout un parti parce qu'il ne pense pas
comme lui ? Monsieurl’Orateur, ce qu'il y n de plus précieux au mon-
de pourl'homme c'est son nom, sa parole d'honneur et sa réputation.
Libre à l'honorable député de nouslaisser, mais qu'il ne s'indigne pas
si nous voulons rester fidèles au passé. Quant à moi, je me croirais dés-
honoré en trahissant le drapeaulibéral.

L'honorable député, au cours de son élucubration, n’a pas péché
par modestie. I! y avait même, dans son discours, matière à se scanda.
liser. Très irrévérencieusement, il s’est comparé à Suint Jean-Baptiste
et sous aucun rapport, je dis, monsieur l’Orateur, que la comparaison
n’est exacte. Saint Jean-Baptiste dans le désert se nourrissait de sau-
terelles et de miel sauvage et ce n’est certainement pus les sauterelles
ni le miel sauvage, quil’attivent dans les rang de l'autre côté. De fait
l'honorable député de Saint-Hyacinthe ne me rappelle par aucun côté
la vie du Précurseur. Au lieu de me faire songer à Saint “Jean-Baptis-
te il me rappelle plutôt les proczssions de la Saint Jean-Baptiste d’au-
trefois. Aujourd'hui, daus les processions, les petit Saint Jean-Buptis-
te et le petit mouton qui I'accompagune, se proménent comme des aris-
tocrates dans une superbe voiture trainée par quatre chevaux. Autre-
fois, le petit Saint Jean-Baptiste et son petit mouton étaient plus peu-
ple, ils marchaient daus les rangs de la procession. Le petit mouton
marchait le premier et le petit Saint Jean-Baptiste le suivait. Comme
le petit mouton n’était pas dompté. on prévenait ses escapades en le
guidant au moyen d'un large ruban bleu qu'il avait attaché autour du
cou, et un monsieur qui le précédait tenait l’extrémité du ruban. Com-
tne ceci ne suffisait pas encore pour s'assurer de la docilité du petit,
mouton, le monsieur qui tenait le ruban bleu d’une main tenait de
l'autre un sac rempli de trèfle. Monsieur l'Orateur, le sac de trèfle.
était constamment mis sous le nez du petit mouton qui tendait le cou
pour happer, pour mangerle trèfle, mais comme le guide du mouton
n'avait pas l’intention de lui laisser manger le trèfle mais simplement.
de le tenter par un appât que le mouton suivait toujours sans jamaie-
l'atteindre, la procession finie le petit mouton n’était pas plus repu.
qu'avant, Monsieur l'Orateur, je vois duns cette aventure de l’honora-
ble député, un mouton avec un ruban bleu au cou, un monsieur, l’ho-
norable premier ministre (I'hou. M. Meighen) le tendant, tenant d'une:
main le ruban bleu et'de l’autre un sac de trèfle vers lequel le mouton.
soupire ardemment mais que le premier ministre dérobe à son appétit
et à la fin de cette procession le mouton aura plus faim qu'avant le.
départ le premier ministre aura gardé tout son trèfle.

Monsieur l'Orateur, comme un souvenir en rappelle un autre, il
me vient à l'esprit le nom d’un certain Jean-Baptiste qui dans sa ré-
gion jouissait d’une certaine popularité. C'était un indien de Caughna--
waga et son nom était tout au long Baptiste Canadien. Sa principale
occupation consistait à sauterles rapides de Lachine en canot, quelque-
fois avec des touristes et quelquefois seul. En été, il ne suivait pas
d'autre chemin pour se rendre à la ville ; mais, monsieur l’Orateur, le
voyage était dangereux, même périlleux, et il advint qu'un jour Bap-
tiste Canadien, malgré son expérience et sa grande habileté, donna un
mauvais coup de rame, son canot se brisa sur les rochers et Baptiste-
Canadien, à la nage, alla échouer sur l'ile aux Hérons. Notre nouveau
Jean-Baptiste, avant longtemps, s'apercevra qu'il vient de donner un
mauvais coup de rame, et qu'apres son naufrage il n'aura pas même-
pourlui l'île aux Hérons.

Monsieur l'Orateur, je me rappelle qu’étant jeune—il y a long-
temps de cela—j'étais un jourà la cour d'Arthabaska, lorsqu'un tout
jeune homme, un jeune avocat, manqua à l’étiquette protessionnelle à
l'égard de sir Wilfrid Laurier. M. Laurier s’avance vers ce jeune con-
frère, et lui met la main surl’épaule en lui disant : “Monsieur, consi-
dérez-vous souffleté"’,

S'il est vrai de dire que les grands hommes ne meurent pas, Sir
John A. Macdonald, sir George-Etienne Cartier, sir Louis Hippolyte
Lafontaine et sir Wilfrid Laurier voient et entendent ce qui se passe
ici-bas, ce dernier rencontrera l'honorable député de Saint-Hyacinthe-
et il lui dira : “Vous avez insulté mes meilleurs amis, ceux qui m'ont.
aidé, qui m'ont soutenu, qui ont combattu à mes côtés, qui m'ont suivi:
dans les jours difficiles comme dans lesjours de succès” etil lui mettra.
la main eur l'épaule en lui disant : “Monsieur, considérez-vous souffle--
té”.

 

LA LOI DES LIQUEURS
La loi des liqueurs adoptée par le gouvernementprovincial, à sx

dernière session, et qui entrera en vigueur le premier mai prochain, a.
suscité beaucoup de commentaires de presse depuis son apparition.

Cette loi, comme toutes les autres, devait renoentrer la critique de
tous les adversaires du gouvernement et celle de coux qui, par nature,
ont l'habitude de critiquer tout ce qui n'est pas leurœuvre. Beau-

(Suite a la deuxièmepage)
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Suite de la première page

-coup ont commencé à critiquer la loi des liqueurs avant mêmed'en con-
naître la teneur ; d'autres, en nombre non moins considérable, l'ont

fait, et continuent de le faire, parce qu'elle ne favorise pas suffisamment
leurs potits intérêts personnels, comme si l'intérêt particulier devait
passer avant l'intérêt général. > ’

Pour bien faire connaître l'esprit de cette loi, et les excellentes

intentions du gouvernement en l’adoptant, nous ne croyons mieux faire
que de reproduire ce qu’er? a dit l'honorable M. Simard, qui a démis-
sionué comme conseiller législatif pour accepter de devenir le président
de la commission des liqueurs, à un diuer que lui a récemment offert

l’honorable M. Turgeon. Il est important que nos lecteurs sachent ce
qu'est la loi des liqueurs de la province de Québec, et le but que le
gouvernement veut atteindre en prenant eous sa charge-le contrôle de |"
la vente des liqueurs dans notre province,

Voici commentl'honorable M. Simard comprend la loi des liqueurs:

La direction de l'entreprise que j'ai l'honneur de présider sera éta-
- blie sur le même principe qu’une maison commerciale ; et comme toute

maison de bonne tenue,elle devra payer des dividendes. Pourl'instant on
ne peut prévoir ce que seront les revenus en espèces sonnantes, mais à

l'inventaire, il ressortira un actif considérable dont quelques-uns des

items pourront être les suivants :

Assurer au public la qualité de ses boissons. Æ
Détruire le scandale et rétablir le respect des lois, en éliminant la

clandestinité qui ne pourra vivre en concurrence avec le régime popu-
laire,

Assurer aux sociétés de tempérance un appuiefficace dans la pour-
suite de leurs louables efforts.

Rétablir la bonne perspective morale chez notre public en enrayant
un malheureux defaut qui menaçait de nous envahir: l'hypocrisie,

Rendre aux citoyensles privilèges que ce titre comporte : liberté
de vivre selon son goût, dans la mesure de ses droits,

En somme, plus honnêtes gens et moins d'agents de police.
Le choix de nos employés sera guidé d’abord par deux principes :

caractère et compétence, Nous saurons, de plus,faire la part de cha-
cun des groupes de notre population ; nous chercherons, où qu'ils soient
les meilleurs éléments.

Noussollicitons aussi toutes les bonnes volontés, tout citoyen qui
‘comprend son devoir doit apporter sa contribution au service de l'ordre
en dénonçantla contravention et les abus, car le bon renom de notre
province est en jeu. La loyauté la plus élémentaire exige quele citoy-
_en veille à la bonne réputation de son psys.

Ona dit en certeins milieux, quela loi était. d'une sévérité outrée
pour ma part, je crois cette opinion mal fondée, car, seul, les contemp-
teurs dela lois auront à craindre les peines qu’elles prévoit. Sur ce
point, le public peut être parfaitement rassuré. Justice, courtoisie,
voilà notre maxime. Nous sommes au service des citoyens de notre
province et ceux qui aurontà traiter avec nous poûrront compter sur
notre bienveillance.

Notre but est connu. Legouvernement lui mêmel’a défini et le
public en est instruit ; quant aux moyens, ils conviendront j'en suis
sûr, au caractère paisible et droit de notre population.

Cette innovation aun mérite incontestable etsi elle porte les fruits
attendus, nous pourrons nous réjouir d'avoir une fois de plus tracé le

chemin.

 

 

LA VOIRIE

C'était l'intention du conseil
municipal de faire commencer les
travaux de voirie cette semaine. On
aurait commencé par l'enlèvement
des souches des arbres qui ont été
coupés sur la rue Cascades, et si la
terre eut élé trouvée en bonne con-
ditions on aurait entrepris les pre-
miers travaux à exécuter pour fai-
rele pavage permanent de cette rue.
Mais la mauvaise température que
nous avons eue cette semaine a re-

tardé nécessairement la mise à
exécution ‘de cette entreprise. Il
appert que les principaux travaux

de voirie, cet été, seront faits sur

la rue Cascades et sur les rues qui
font le tour du marché centre.

es

Courrier de St-Damase

MARIAGE
\

Mercredi, le 30 mars dernier, à

notre église paroissiale, avait lieu
le mariage de Mlle Oliva Desma-
rais, fille de M. Damase Desmarais

avec M. David Degrandmont de
Champlain.

La bénédiction nuptiale leur a

èté donné par M, le curé Boulay.

La mariée, au bras de son père,
était ravissante dans un élégant cos
tume de serge bleue. Pendant la
messe nuptiale, un magnifique pro-
gramme musical a été exécuté sous
la direction de Mme Marchessault.
Les solistes furent Mmes Marches-

sault et Traversy, Miles Boulay et
. Desmarais, M. Victor Choquette.

Mlle Perron était à l'orgue.

Après la cérémonie du mariage
il y eut réception chez le père de
la mariée, puis l'heureux couple est
parti pour Champlain.

Nos meilleurs souhaits les ac-

compagnent.

 

FAUSSE ALARME
t-—

La nuit dernière, vers trois heu-

res, la cloche d'alarme réveillait
nos pompiers et les appelait au
coin des rues William et Concorde,
Il n’y avait cependant pas d'incen-
die. Une mauvaise tête a pensé au
premier avril et a cru faire preuve
d'esprit en faisant courir le poisson
d'avril à nos pompiers.

—em }ert

REPRÉSENTANT DE LA PROVINEE

Le docteur Gaston Lapierre, bien
connu à St-Hyacinthe où il a ex-
ercé sa profession médicale pendant
plusieurs années avant d'aller de-
meurer Montréal, et actuellement
en voyage d'études à Paris,vient d’ê-
trechoisi pour représenter le gouver
nement de la province de Québec à
un grand congrès d'hygiène scolai-
re de langue française qui sera te-
nu à Paris du premier au trois avril

Le docteur Lapierre est
le gendre de l'honorable juge Mar-
tineau, de la Cour Supérieure,  

   

  

La Compagnie DU peuple, POUR le peuple — qui doit son succès AU peuple. La plus grosse compagaie

‘La plus
Grosse

‘HALEY FiSKE, Président.”

 
 

d'assurance-vie au monde.

pour l'actif
our le revenu

Pour l'augmentation Pour les policesen vigueur
de chaque Grosse J P 5

 

METROPOLITAN
LIFE INSURANCE COMPANY

FREDERICK H. ECKER, Vice-Président

Etat des affaires, le 31 décembre, 1920
Actif . . . . $980,913,087.17

Plus considérable quecelui de toute autre compagnie au monde
Augmentation de l'actif en 1920 . . $116,091,262.62

Plus considérable quecelle de toute autre compagnie au monde.
Passif , . . $941,465,234.24
Surplus . . $33,447,352.93
Assurance-Vie ordinaire [primes annuelles] payée en 1920 . $1,062,389,920

Plus que toute autre compagnie au monde n'en a jamais placé en une année -
Assurance industrielle [primes bebdomadaire] payée en 1920 $589,560,231

Plus que toute autre compagnie au monden'en a jamais placé en une année
Assurance totale placée et payée en 1920 . $1,651,950,151

Plus qu'il n'en a jamais été placé par aucune compagnie au monde dans une année
Augmentation d'assurance en vigueur en 1920 ‘ $1,036,360,080

Le plus gros montant jamais gagné en un an par aucune autre compagnie
La Compagnie a GAGNE plus d'assurance en vigueur en 1919 et en 1920 qu'aucune autre

_ compagnie n’en a ECRIT.

Montant total d'assurance en vigueur . $6,380,012,514
Plus considérable que celui de toute autre compagnie au monde

Nombre de polices en vigueur le 31 décembre 1920 . 28,899,997

Superieur à celui de toute autre compagnie d'Amérique -
Augmentation du nombre de polices en vigueur . . 2,129,326

Gain annuel plus fort que celui de toute autre compagnie dans l'univers
Nombre des réclamations réglées en 1920 . . 312,689

En moyenne une police payée chaque 28 secondes & chaque jour d'affaires de 8 heures
Montant payé aux détenteurs de polices en 1920 . $81,257,393.70

En moyenne les paiements aux détenteurs de police ont été de 8550.80 par
minute, chaque journée d'affaires de S heures

Réduction de la mortalité générale aux âges de 1 à 74 ans, eu 9 ans : 22.7 pour cent.
Diminution pour la typhoide, 7:2 pour cent ; pour la tuberculose, 40 pour

- cent ; maladies du coeur, plus de 19 pourcent ; maladie de Bright, près
de 27 pour cent ; maladies contagieuses pourles enfants, plus de 28 pour

cent.

Pour la réduction générale et pour la cause principale de chaque mortalité, ces chiffres sont

deaucoup plus considérables que ceux indiqués par les statistiques de la sphère d’inscription
aux Etats-Unis.

Le taux de la mortalité dans la section d'assurance industrielle en 1620 est le plus bas constaté
dans les statistiques de la Compagnie. Les dividentes déclarés payables aux

détenteurs de polices, en 1921, se sont chiffrés À près de $11.000,000
Les Gardes-Malades de la Métropolitan ont fait 1,625,271 visites gratuites, en 1920, à des ma-
lades détenteurs de polices industrielles, et 14,667 visites à des personnes assurées d'après le
système d'assurancecollective [Group).
Les employés de la Metropolitan ont distribué plus de dix huit millions d'exemplaires de pu-

blicité sur la santé.

Ce qui porte le total de la distribution à plus de 213,000,000 de revues exclusives de la compa-
gnie sur la santé, et dont plus de 18,000,000 sont distribuées annullement.

AU CANADA

La Metropolitan a plus d'assurance.en vigueur que toute autre compagnie,
soit . . . . $407,757,217

La Metropolitan a placé en 1920 plus qu'aucune autre compagnie . $123,016,735
La Metropolitan a placé plus d'affaires ordinaires (prime annuelle) que

toute autre compagnie ,[ . 879,522,621
L'augmentation d'assurance de la Metropolitan a été plus considérable que

celle de toute autre compagnie . BE 871,563,227
La Metropolitan a plus de garanties canadiennes en dépôt auprès du gou-

vernement du Dominion et de fidéicommissaires du Canada quetoute
autre compagnie . . . $47,065,933.05

La Metropolitan a plus de $51,000,000 de placé sous formes d'obligations
canadiennes

Total de placements de la Metropolitan au Canada, au 31 décembre 1920, :
plus de . . $62,000,000

Ce montant ajouté à lu somme payée en réclamations pour mortalités, dota-
tions à maturité, divedendes et autres paiements aux détenteurs de poli-
ces, plus les paiements aux Cunadiens pour dépenses d'administration
depuis que la Metropolitan à commencé a faire des affaires au Canada
en novembre1885, excèdede 29,000,000 le montantreçu par la compagnie
en primes de la part des détentéure de polices canadiens.

La Metropolitan a payé aux détenteurs de polices canadiens en 1920 $4,309,648.12
. Les Gardes-Malades de la Metropolitan, surtout en coopération avec le Vic-

torian Order of Nurses, ont fait 187,545 visites gratuites au Canada
en 1920—et la compagnie a distribué 2,680,000 pièces de littérature
sur l'hygiène au Canada en 1920.

Nombre de polices de la Metropolitan en vigueur au Canada 1,587479

| * ECHANGE
Les détenteurs de polices canadiens de la Metropolitan ne sont nullement affectés par les taux

d'échange entre les deux pays, parce que toutes les primes sur polices en vigueur au Canada
sont payables avec des fonds canadiens.

E. BERNIER Député Sur, Rues Cirouard'&Laframboise
 St-Hyacinthe Qué.

Pourl'assurance placée Pourle service public ‘
La plus \ Pour l'augmentation d'assurance La plus Pour la réduction de la mortalité

Pour la santé et le bien-être



 

 

 

 

   
 

- SAVOIR VIEILLIR
 

Savoir vieillir, quel art, mais combien difficile !

Que de ferme vouloir il y faut et quels dons!

Quede victoires sur notre orgueil imbécile ! -

Que de renoncements cruels et d'abandons!

Vieillir, se l'avouer à soi-mêmeet le dire
Tout haut, non pas pour voir protester les amis,

Mais pour y former ses goûts et s'interdire
Ceque la-veille encore on se croyait permis;

Avec sincérité, dès que l’aubese lève,

Se bien persuader qu'on est plus vieux d’un jour,

A chaque cheveu blanc se séparer d’un rêve

Et lui dire tout bas un adieu sans retour;

Quand l'amour fuit devant nos hivers et nos rides,

Comme un oiseau frileux, ne pas s'en désoler;

Et mêmes'il revient en des retours rapides

Et nous sourit encor,—le laisser s’en aller :

Si quelque amie, au coeur de soeur plus que d'amante,

Très bonne, offre ses mains À notre front lassé,

Repousser doucementsa tendresse clémente,

Dénouer ce dernier lien d'un cher passé ; |

Rétrécir l'horizon des projets et des tâches,

Pour élargir celui de 1'eau-deja sans fin,

Eviter de son mieux les regrets vains et lâches
Qui des restes d'hier voudraient nourrir demain .

Aux appétits grossiers infliger d'Apres jeânes

Et nourrir son esprit d'un savoir simple et sûr,

Devenir do ux, devenir bon, aimerles jeunes

Comme on aitua les fleurs, l'espérance et 'azur ;

Les voir allar, penser, s'aimer sans jalousie ,

Admettre contre nous qu'ils ont parfois raison,

Et que leurs rêves ont aussi leur poésie,

Et qu’on peut, sansl’abattre, embellir Ja maison :

SA MERE
CONTE

Par Florian- Parmentier

 

—Etienne ! fit le surveillant,
conduisez donc madame au numé-
ro 32.

Sans rien voir, elle traversa la
salle d'hôpital et, antomatiquement,

s'arrêta devant l'un des petits fils
de fer, quand l’homme lai eut dit
À voix basse :

—C'est ici.

Un bandeau ceignait le front du
malade, jetant de l'ombre sur les
yeux, sortis à demi des orbites.
Del'un d'eux, néanmoins, on voy-
ait un filet de sang couler lente-
mentsur la joue.

Le malheureux avait dû se dé-
battre et, dans ses convulsions,

tenter d'arracher son pansement,
car on l'avait attaché en croix aux
barreaux dulit. A présent, injecté

de morphine, il paraissait incons-
cient de ce qui se passuit à ses
côtés. Le rythme de sa respira-
tion soulevait sa tête avec peine,
puis la laissait retomber sur la poi-
trine ; et il ne donnait pas d'autre
signe de vie. ’

—Il est calme en ce moment, dit
l'infirmière. Il repose. Attendez
quelques instants avant de lui par-
ler, madame.

Elle resta là sans rien dire. Au-
tour d'elle, le monde avait cessé
d'exister. Elle-même ne se sentait
plus vivre. Ily a des heures où
l’on est mort pour toutce qui n’est

point la souffrance. Elle n’était
plus qu’une grande douleur dres-
sée devantce lit d’agonie.

Cy

La veille,—un dimanche,—com-
meelle rentrait de Ja campagne,le
concierge lui avait demandé à brû-
le-pourpoint:

.. Est-ce que vous
nouvelles de votre fils ?

avez des

Interloqué,elle avait répondu :

—Mafoi, répündit-il, j'ignore à
quel hôpital il est. Et puis, je dois
vois dire qu'on n'a pas pu extraire
la balle. . Inutile de courir, aller !
Il est mort maintenant, ma pauvre

dame.. ~

Il était trop tard pour s'informer
de cet hôpital. Aussi, quelle nuit

la mère avait-elle passée ! Quelle:
épouvantes et quelles angoisses
avait-elle connues dans ce tête-à -
tête avec la mort !

Le matin, elle était accourue
chez des voisins de son fils, qui

l'avaient un peu rassurée. Non, le
jeune homme n’avait pas été tué
sur le coup. On l'avait transporté
à l'Hôtel-Dieu. Les médecins gar-
daient même quelque espoir de le
sauver...

- —LF-

A ‘présent,elle était là, devant

son fils presque moribond. Le mal-
heureux ! Dans quel état elle Je
trouvait, pour une minute de folie!
Ah qu'est-ce qui avait donc passé
par cette pauvre tête ? Pourquoi
cette détermination ?..Elle s'en
voulait de n'avoir pas su pénétrer
lesintimes pensées de son fils, de

n'avoir pu gagner sop cœur,

Car c'était une nature renfermée
que ce garçon. Il vivait loin de sa
mère. Il venait“la voir rarement.
Et quand il lui rendait visite, il ne

trouvait que des mots banals à lui
dire. Elle avaitbeaucoup souffert
de cette indifférence. Et pourtant,
aujourd'hui, elle s'accusait. .Ne
s'imagine-t-on pas toujours, duns
le minutes tragiques, que si l’on s’y
était mieux pris, l’on aurait pu
changer sa destinée ?. .

Soudain, le blessé s’agita. Elle

se pencha sur lui et l'embrassa sur
sa joue sanglante.

—Mon pauvre Jean! dit-elle
simplement.

Elle avait des larmes dans Ja
gorge.

Le jeune homme essaya vaine-
ment de se soulever:

—C’est toi, maman ?

"—Oui, mon Jean, c'est moi. .
Mais ne remue pas. Tu te ferais
du mal.

Puis elle ajouta ce reproche, que
rendait poignant sa voix infini-
ment douce:

—Qu'’as-tu fait, Jean ? Qu'as-tu
fait !

Alors, il se passa dans le cœur
de ce fils quelque chose d'impossi-
ble à exprimer. .

tr retree7
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BUREAU:
TEL BELL 500 \
203Rue Cascades

- T10-R-11— POINTE AUX FoURCHES

 

RESIDENCE:
TEL. BELL 92

44 St-Dpminique

 

REPRESENTANT DE LA

SUR LA VIE

“LA PREVOYANCE”
COMPAGNIE D'ASSURANCES

Sur la Vie, contre les Maladies, les Accidents,
Responsabilité Patronale,

_ ——

A bien noter que S1.00 par mois payée à

“LA PREVOYANGE”

 

‘La Palatine”
DE LONDRES

ASSURANCE CONTRE LE FEU,

=—W. AMYOT—
NORTH AMERICAN ASSURANCE

assure votre salaire au cas de maladie ou accidents

 

» À VENDRE OU A ECHANGER, 

 

_—

Magasin de Hautes Nouveautés

 

Il est reconau que pour avoir le plus grand choix d’Etoffes àRobes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures, Collets, Dentelles,Sacoches, etc., il faub visiter le magasinde BERGERON & SICOTTE
Un immanse assortiment d'Indiennes, Ducks, Mousselines, Organdis des couleurs les plus nouvelles aussi Cotonnades de toute

sortes.

 

Tapis et

Prelarts

TERRES ET PROPRIETES DE vILLE

ST-HYACINTHRR
I

Sy

emer

 
{ [Notre département de Ta-
$ipia eb de Prelats est re-
à Connu commeétant le plus

considérable en ville,
Nous attirone votre abten.
tion sur nos Tapis tou.
laine de la marque "MA.
PLE LEAF" supérieur à
bout autre tapis de-ce genre
comme couleur et darabi-
idé.

Tapis de foyers, Prelarts
jusqu'à 4 vorges de large,
Portières, Rideaux Tapis

—Mais oui, il va bien. . Et pour-Se résigner à vivre un peu sur le rivage, ; .© resigner

i

vivre un peu rivage quoi cette question ?
Abandonnéde celle qu'il aimait,

ce garçon sauvage s'était vu tout à
—Vous êtes sûre qu’il n’a pas|coup seul sur la terre. Son père, il

d’ennuis en ce moment ? Voyons,| Ue l'avait pas connu. Sa mère, ilSe laisser oublier d’eux en vivant près d'eux ; madame, vous devez bien savoir. , |&'était toujours figuré qu'elle se—Ah! mon Dieu ! il lui est ar-

|

désintéressait de lui. Entre eux, un
rivé quelque chose ! Dites vite !|Malentendu s'était dressé comme

Tandis qu'ils Vogueront sur les flots hasardeux,

Et devenir discret sans devenir sauvages,

S'estimer bien heureux si, dans les jours de fête,

Ils daignent quelquefois se souvenir de nous,

Et si nos petits-fils, blondes ou brunes têtes,

Prennent la place des ingrats sur nos genoux ;

Vaquer sans bruit aux soins qué tout départ réclame,
Prier et faire un peu de bien autourdesoi;

Sans négliger son corps, parer surtout son Ame,

Chauffantl'un aux tisons,l’autre à l'ancienne foi ;

\
Pais un soir, s’en aller sans trop causer d'alarmes,

Discrètemont mourir un peu comme on s'endort,
Pour que les tout petits ne versent pas de larmes
Et qu'ils ne sachent que plus tard ce qu'est la mort :

—Voilà l'art merveilleux connu de nos grands-pères
Et qui les faisait bons, tendres et vénérés ;

Ils devenaient très vieux sans être trop austères,
Et partaient souriants, certains d'être pleurés,

FRANCOIS FABIE.

Vite !

—Oh! ne vous effrayez pas !..
Il est un peu malade, oni. .assez
gravement malade..Il est mort ?
-Vous ne voulez pas répondre!. . Je
suis forte, allez : vous pouvez me
dire la vérité.

Le portier, fier de sa diplomatie,
et faisant taire sa femme qui vou-
lait s'interposer:

—Voilà. Votre fils s’est tiré un
coup de revolver dans la tête, et
on l’a transporté à l'hôpital.

La mère avait senti son cœur
s'arrêter. Son visage était deve-
nu blanc comme cire, et elle avait
dû se cramponner à la muraille
pour ne point tomber, Mais le con-
cierge, certain de l'avoir habilement

| préparée, ne s'était aperçu de rien.
Il la savait forte, puisqu'elle le Jui
avait dit et puisqu'elle n'éclatait
pus en sanglot. Aussi, lorsqu’elle
eut exprimé son intention de par-
tir eur-le-champ pour voir son fils

‘| avant qu’il na fût trop tard : 
une barrière. Toujours l'attitude
du fils avait glacé l'affection qui
veillait au cœur de la mère. Et
jamais la mère [n'avait montré la
souffrance qu’elle ressentait d’être
sevrée de tendre:se filiale. .

Mais voici qu’elle se révélait à
Jean, cette mère qu’il n’avait pas
devinée. Elle était là, à son chz-
vet, douloureuse et désespérée. Sa
voix avait des accents qui ne trom-
pent pas. Elle l'aimait. Elle l'a-
vait toujours aimé. Ah ! combien
lui apparaissait futile le chagrin
qui l'avait décidé à se détruire ! Il
avait perdu un pitoyable amour,
et il trouvait cet inestimable tré-
sor : une mère ! Il avait une mère!

Et c'était, hélas ! au moment de
mourir !..Oh ! non, mourir, il ne
le voulait plus ! Toutes les forces
qui restaient en lui criaient la vo-
lonté de vivre. Vivre pour elle !
Guérir ! Oui, guérir.

—Maman, dit-il doucement, je
t'ai fait de la peine. Pardonne-moi.
Je t'aimerai bien, tu verras, E
E

E
E

  

dables, eto. -   
UNE VISITE VOUSUONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
ST-HEYACINTEER

Telephoye Bell 631

Dr RODOLPHE PHILIE,
DENTISTE

HEURES DE BUREAU

Tous LEs JOURS

9 Heures À. M. à 6 Heures
© PLM.

LE SOIR

(BATISSE M. O. DAVID, PLACE DU MARCHE)

Lundi, Mercredi, Vendredi
de 7 Hres P. M. à g Hres P. M.

84, RUE ST-SIMON, SAINT-HYACINTHE



     

  

   

 

    

  

  
  

 

 

 

 

 
 

  
  
 

  

 

 
 

  

 

Bille comprit, eb fondit en lar- " ’

mea. -

—Oh! oui, mon enfant, guéris. OM] | | Bs B | | lal 86

‘Tu reviendras vivre guprés de ta :

mère. .T'u ne me quittenes plus. .

Je te consolerai, si tu as des peines.
. ’ = : * 1 = ; ;

pourquoineavonsPasaf. pos Aimeriez-vous à devenir un hommed'affaires, vous créer

T 1 une position permanente et faire plus d'argent que la moyen-

| Cc Ile auittait la salle, elle ne de vos confrères et compagnons de travail?
ommeelle qui ; . ;

rencontra le médecin. À ses ques- Nous avons dans notre Organisation, des professionnels,
tions, celle-ci répondit que, peut- des gérants de banque, des honimes de métiers, etc, ete, qui

Stee,grâceÀ it forte constitution, sont venus étudier avec nous et ont appris la manière de com-
+ triom :

al Maisilla prévint qu'il ato. prendre et ET FAIRE LES AFFAIRES—Entièremen
rait probablement aveugle. satisfaits du Système, ils ont abandonné leur première po-

La menace d'une si cruelle in- sition pour travailleraveenous............ .....

“ firmité l’attrista d’abord. Puis elle
s'habitua à cette conjecture. Peu à NE JUGEZ PAS SANS VENIR NOUS VOIR

peu, même, ou vint à endormir sa S'adresserà :
douleur dans l'espoir d’une infor- ’ ‘

tune qui, après tout, l’effrayait

moins que la perspective de la J. A. BOUSQUET, Gérant Plt . ,

mort. Ainsi elle l’aurait constam- S de aZ Dans Notre yIlle

mont à sescôtés; 1 aurait besoin Bâtisse Union St-Joseph, St-Hyacinthe, Qué.
elle, et elle l’en aimerait mieux. . . , nu. . . 1 ©

Elle pourrait lui témoigner toute Puisque c’est le poêle électrique qui est appelé à remplacer nos
sa tendresse, et lui, désormais, de- PE ==>——ss a - . . ,

| viendrait bon pour sa mere, Tout| — [ ; poêles à gaz, quel choix devons-nous faire ? Le marché nous en

+ le jour, toute la nuit, elle rêve ss ea offre plus d’un ! Mais quel est le plus économique ?
qu’elle berçait son grand fils com- Ç
me un tout petit enfant, qu'elle ’ ’ . . .
avait pour lui des soins de tous les Pharmacie du Dr J. E A. Collette C’est sans contredit celui que nous offre La Cie
. ’ . . . 3 . ° ° » . .

instants, qu'elle le gardait toujours DROGURS, PRODUITS BURVETES EF FRANÇAIS Radiant Electric Ltée, Grimsby, Ont. qui vient
à son bras et qu’elle allait avec lui ToS, RU Ms FRANGALS, ’ . î,Ü .
faire de longues promenades, Elle ARTICLESDETOILETTE, PARFUNS,ÉPONGES, d'ouvrir une- succursale à St-Hyacinthe. Ce
avait entrevu la possibilité d'un Attention spéciale aux membres du Clergé et aux Communautés religieuses oél A !p 1 poète est surnomme ‘
demi bonheur mélancolique et doux « PRESCRIPTIONS DES MEDECINS ®
Et maintenant elle le souhaitait, REMPLIESAVRCLE aoRAND SOIN. SON POINT D'EGONOMIE EST DE 509

ce bonheur mélé d’amertume ; elle ; 0
le voulait de toutes ses forces ; elle 197, Rue Cascades, Coin Ste. Anne, St. Hyacintho, Ces poêles sont visibles bureau de M. W. AMYOT

i : â I! i Téléphone, jour : 318 — Téléphone, nuit : 311 5 3 es poètes sont visibles an ureau de M. Ww. AMYOT, 203 ruele réclamait avec âpreté. I! était i RT C . ; .! Le | RRChem : uscades, Pour toutes informations veuillez vous adresser à :
son droit. Elle était sûre, déjà, : 3 dh ee .

qu’il était à elle. a : = ~ i offnat M. Ant GODBOUT,: I * *— HG ia N ER . .‘ ASent distributeur 
C'est dans cet état d’exaltation | i rte. 3 dS Pome . ; ;

qu’elle se présenta le lendemain ‘ OANADIAN NATIONAL RAILWAYS i Pour information le jour : Pour information le soir
devant le surveillant, à l’Hôtel- | PAQUET & GODBOUT 81 rue St- Pascal.

Dieu. Elle lui trouvalun air en- NOUVEAU 30 rue William.

nuyé, et elle s’imagina qu'elle le
dérangeait. Pourtant, il appela ‘ °
l’infirmier qui l’avait accompagnée
la veille : \

—Etienne, voulez-vous conduire TOUS LES JOURS

madame au numéro 32 ? MONTREAL - QUEBEC

—Mais, répondit I'homme, vous VIA LE PONT DE QUEBEC.
savez bien qu’on a enlevé la .pan-
carte, au numéro 32.

  

    
Ou placer son argeat pour en tirer un intérét de 67, (3% tous8

Westion en : les 6 mois), et augmenter son capital de 4/ par an ?
!

 

 

—C'est juste...Accompagnez ma- Depart de Montréal (Gare Bonaventure) 11.15 P.M .
dameà la ealle des renseignements. Arrive à Québec (Gare du Palais) 6.15 A. M. à la Caisse de Depots a Primes (Premium Deposits Cor-
mad divent. El | L'HEURE MERIDIEN DE LEST B nse = poration), 26 rue St-Jacques, Montréal, Casier postal 549.—Tél.
s descendirent. Elle crut qu'on : ! Main 6892.

—avait transportéson fils dans une

§

 WAGONS-LITS ECLAIRES A L'ELECTRICITE
salle d’opération. Etienne parla a
un employé qui, tout en l'écou-
tant, promena son regard sur une
liste accrochée au mur.

 

I i Hon. A. Turgeon, L.-A. Lavallée, Frs-Chs Laberge, Hon.

Burs 1 A. Galipeault, Chs Duquette, et al.

Pour tous renseignements, billets; et lits, s'adresser aux

ageuts des billets, Chemins de fer National - Grand Tronc.

—Madame, demanda le scribe,
êtes-vous une amie ? une parente ?  

 

—Je suis la mère. —Tousles dépôts sont garantis— (
, L'homme la regarda fixement. .

\mtai iUo|, B, STEEL SERVICE CORPORATION

|

sons det Vietie cesonas, Rssignomens ors ne
pourquoi on vous a renvoyée ici ? LIMITED de aux Bureaux de la Caisse, ou par la poste, ou par téléphone.
..Vous comprenez bien n'est-cepus 1, ~~ Succursale : Bâtisse Union St.Joseph,
Non elle ne comprenait pas, Elle St.Ayacinthe

s'obstinait à ne pas comprendre, La plus forte organisation de finance établie au Canada et aux
Ces façons mystérieuses lui fai- Etate-Unis—Teutes les obligations que nous offrons ont été approu-
saient sentir obscurement tout vées par notre bureau de spécialistes en affaires—Nous sommes cer-
l’horrible de la réalité, Mais une tains que ces obligations vous rapporterons les profits démontrés par
révolte intérieure paralysait ea DOS représentants.
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QUELLE ?e
Quelle des deux méthodes à élever des veaux avec succès avez—

vous l'intention de faire usage ?

   

                 

 

  
  

  

   
   

    

    

    

  

            

raison. + 51 Sueeursales aux Etais-Unis.-88 au l'anada, ces dernières LAIT
Puis tout d’un coup, il se fit en “ | OUelle une brusque lumière. Elle jeta ouvertesà : mm CA - 4uncri, et ses larmesjaillirent, abon- Calgary, Alta, London, Ont. sy GROFAST

dantes. Edmonton, Alta, Orillia, Ont. CALF MEAL

Alors l'employédit à l'infirmier: Vancouver, € c Ottawa.‘ont Ri ; ; l'argent,que vousauries mous Perdre
9 12e Je » ° 7 N ™

—Vous pouvez conduire mada- Brandon, Man., Peterboro, Ont. cn megalo la pvleveravecelLolou we.me 4 'amphithéatre. | Winnipeg,-Man., ,Ç Port Arthur, Ont, M |NAR élevé avec le lait, veau,

! Fredericton, N. B. St-Catherines, Ont. usnrenJeassures—vous — vous —
—_—— Moncton, N. B. Sault Ste-Marie, Ont. TRIOMPHE DE LADOULEUR dievés(avèeCROFAETausae

St-Jean, N. B. Stratford, Ont. Pour douleurs contusions {A | du lait—Per son usage vous pouvez
. Amherst, N.S. Sudbury, Ont. Lapremière chose fairelorsque vousvous Ss Li fortsd'en ohaveccomatosehares:
SA pa = O Halifax, N, S. - Toronto, Ont. Liniment. Minard. i entantiseptique, gy 1Detmarchands-partout-—vendent GROFASTensacsde26,50et 100 livres.

New Glasgow, N. 8. Windsor, Onu. L'diieur,d'unedes melieuresrevues LA CIE INTERNATIONAL STOCK FOOD LIMITEE
_Eà POUDRE SAPHO Es Sydney, N. S. Charlottetown P. E. I. cotequesproyincesmaritimes,aucours LS TORONTO. ’

==3 De&rult mouches, coquerelles, pes Brantford, Ont. Montréal, P. Q. “Je dois dire que je ne connais pas de Les préparations “International” ont été manufacturées ot vendues en CanadaES poux. punaises, cte. Pas poison Me ’ ’ médicament qui a maintenu sa reputation depuis plus de trente ans®ef tour 1emonde. Echantiios cn WR Chatham, Ont. Québec, Qué. RDerateIMENT ddsite | Bi,On ShiteQu. ="; ==
ResnodybiCo=SUerybtnre.Mar Kingston Ont. Westmount, Qué. ) MINARDLINMENT£6.LiliiTen MARCHANDS DE SAINT-HYACINTHE’ ’ . armouth, o

Kitchener, Ont. . Trois-Rivières, Qué. HUBERT & DUPONT et G. N. L'ARRIVEE 
Nos: ’ JP00J+. ae . :
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Il y a quelque temps, un nom-
mé G. Coussaya, un marchand sy-
rien de St-Césaire, était appréhen-

dé sous l'accusation d'avoir mis le
feu à son magasin et d’avoir de ce
fait cnusé des dommages à un M.
Louis McDuff et autres pour une
quinzaine de mille dollars.

Cette cause du Roi contre Cous-
saya a été entendue devant le ma-
gistrat Marin, à St-Hyacinthe, qui
vient de rendre son jugement et
libère le dit Coussaya à cause d'ir-
rigularités qui ont été commises
lors de l'enquête préliminaire tenue
à St-Césaire.

mm——)

PERSONNEL

—M. T.-D. Bouchard, maire de

St-Hyacinthe, est allé à Montréal,

jeudi, pour y assister à une assem-
blée du bureau de direction de I'U

nion des Municipalités de la Pro-
vince de Québec,

—M. Sylva Clapin, traducteur à
la Chambre des Communes, était
de passage ici à Pâques, en visite

chez son neveu, M. Raoul Clapin.

—M. Paul Bolduc, de Rivière-

du-Loup,était à St-Hyacinthe, cet-

te semaine, en visite chez son oncle,

M. Cyrille Bolduc.

—Mlle Antoinette Hamel, de
Magog est retournée dans sa famil-
le après un court séjour à St-Hya-
cinthe.

—M. Victor Morin, de Montréal,

président de la Société St-Jean-
Baptiste, était à St-Hyacinthelun-

di, et assistait à une réunion d’an-

ciens qui a lieu chaque lundi de
Pâques au Séminaire.

ame

ELECTION DE, SYNDICS
 

Il était depuis assez longtemps
question d'ériger en paroisse le vil-
lage St-Joseph, pris de St-Hyacin
the. Mgr Bernarda émis un decret
rélativement à l'érection de cette
paroisse, et mercredi, les commis-

saires pour l'érection civique des
paroisses, qui sont MM, E. H. Ri-
cher, président, Eugène Turcotte,
Dr J. N. P. Fournier et H. A.
Beauregard, s'assemblaient pour
approuver le dit décret. Il a été
alors décidé que le 4 avril, soit
lundi, on procéderait a l'élection de
syndics pour ta nouvelle paroiese
de St-Joseph, conformément au
décret de Mgr Bernard qui permet
en même tempsl'érection immédia-
te d’un soubassement d'église et la
construction d’un presbytère.

SAMEDI
JOURNEEde GHANGE

pour profiter de la

Grande Réduction à

 

eu magasin départemental

AU BON MARCHE
J. Wilfrid Leduc, — Prop.

Téu 155

.PLACE DU MARCHE, ST-HYACINTHE,
—P

A LOUER

Unjoli logementde cinq appar-
tements, situé au No 6 rue Viger.
Pour informations, s'adresserau
bureau’ du Clairon, 350

“

LES DOULEURS
RHUMATISMALES
:  ONTDISPARU

’

En traitant le sang pour mettre

fin à la maladie

 

Leprincipal symptôme du rhu-
matisme est la douleur. Le traite-
ment qui obtient le plus de succès
est celui qui bannit le plus vite la
douleur. Plusieurs rhumatisants
souffrent alors qu’ils pourraient é-
loigner la douleur en reconstituant
le sang ; quand avec le rhumatisme
existe la pauvreté du sang, on ne.
peut le faire disparaître sans que le
sang soit reco .stitué,
M. Ed. Hall, Main-a-Dieu,N.E.

souffrit de rhumatisme pendant des
années, mais fut plus heureux que
maints autres malades car il trou-
va un remède qui reconstitua si

bien son organisme qu'aujourd'hui

tout rhumatisme est disparu. M.
Hall dit : “Je devins la proie du
rhumatisme et me vis quelquefois
sous les soins de plusieurs des meil-
leurs médecins de Cap Breton ; tous

déclarèrent que mon cas était sans

espoir. Je restai au lit pendant trois
ans et devins totalement invalide.
Je ne pouvais grouiller et on devait
me tourner dans monlit. Mes jam-
bes et mes doigts avaient perdu
leur forme et mon corpsse couvrait
de plaies par suite da mon long
confinement aulit. J'etais dans cet
état déplorable quand un ami me
conseilla d'essayer les Pilules Roses

du Dr Williams, ce que je fis. Le
premier résultat que m'apportèrent
ces pilules fut une amélioration de
monappétit et ensuite je me sentis
plus fort et fus finalement en état
de sortir du lit et marcher avec
des béquilles. Je continuai à pren-
des pilules pendant plusieurs mois,

récupérant mes forces lentement
mais sûrement et finalement je pus
mettre de côté mes béquilles. Je boi-
terai toujours, car mon long séjour
au lit a raccourci quelque peu mon
pied gauche, mais à part cela je me
porte comme un charme et suis ca-
pable de faire mon travail d’inspec-
teur des pêcheries, Je devrait ajou-
ter que quand le rhumatisme fit
apparition je pesais 140 livres et
quand je commençai à marcher au
moyen de béquilles mon poids était
descendu & 67 livres et qu'il est
normal aujourd’hui. Nombreuse
sontles personnesici qui pourraient
se porter garant de la véracité de
mes dires.”

Vous pouvez obtenir ces pilules
des marchands de remèdes ou par
la poste à raison de 50c la boîte ou
six boîtes pour 82.50 de The Dr
Williams’ Medicine Co.Brock, Ont,

————

CONSTIPATION
DE L'ENFANCE

La constipation est une des ma-
ladies les plus communes de l’en-
fance et l'enfant qui en souffre ne
peut pas profiter. Pour conserverles
enfants en bonne santé il faut que
les intestins fonctionnent réguliè-
rement ct que l’estomac soit doux.
Pour obtenir cela rien n'est auesi
bon que les Tablettes Baby's Own.
Elles sont douces mais parfaitement
lexatives, elles sont absolument sfi-
res et ne mauguent jamais de sou-
lager la constipation, l'indigestion,
les rhumes et la fièvre ordinaire. À
leur sujet, Jules Fauquereau, Nomi-
mingue, Qué., écrit : “Mon bébé a
été terriblement constipé et il a
souffert jouret nuit, on me conseil-
la de lui donner des Tablettes Ba-
by's Own ; les premières le soula-
gèrent et maintenant à l'âge de

treize mois, c'est un -gros garçon

heureux et en santé.

Ces Tablettes sont vendues par

les marchandge ren.èdes ou envoy-

‘| ées par la poste à 25c la boîte par

TheDr Williams" Medicine Co.,

Brockville,Ont. —. 

ON DEMANDE
Des garçons de 15 et 16 ans pour

apprendre le métier d'empaqueteur
(packteur) de cigares. S’adresser à
la Manufacture L. O. Grothé, rue
Raymond.

joo

S———

AGENT DE CLAVIGRAPHES

Bon vendeuractif, demandé pour
la vente et distribution du clavi-
graphe L. C. Smith Bros, dans ce
territoire. Proposition très attrayan
te pour perdune compétente. S'a-
dresser à Smith Typewriter Co. of
Canada Ltd, 52 rue‘ St-Jacques,
Montréal.

18-25mla

—

{}ançmeen

MAGASINS ET LOGEMENTS
AILOUER

Dans la bâtisse de Dame Vve
Joseph Grégoire, coin des rues
St-Paschal et Cascades St-Hyacin-
the.

S'adresser à J. O Beauregard
avocat, joo

 

L’excellent tonique
de printemps

Celery King
, Doucementmais sûrementil règle
intestins et remet tout l'organisme en
bon sent. C'est un thé laxatit puremen
végétal. Des milllers d’hommes et de
femmes conse ent leur vigueur et leur
apparence de Joymenre en employantce
bon vieux remède recommandable.
Un paquet do Gil, 0King est uffisant

pour up traitement d'un mols. C'est un
merveilleux 1 écopomique tonique
printanier, Il nettole l'organisme et
purifie le sang.
oundoak un paquet de Celery King dis 3

“LE CLAIRUN” est publié et
mpritmé par l'Imprimerie Yamaska
Incorporé, au No 173 rue Girouard
Saint-Hyacinthe.
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LES TRAINSILAISSENT MONTREAL
"GARE WINDSOR

TOUS LES JOURS'{POUR
Ottawa, Toronto, Detroit, Chi-
cago, Sault-Ste-Marie, Duluth,
St-Paul Minn. North Bay,
Cobalt.

AUSSI

Winnipeg, Vancouver, Victoria,
Seattle, et les stations intermé-
diaires.
Tous lea trains sont pourvus des
équipements les plus modernes.
Pour informations, s'adresser :

J. E. MORIN
92, rue Mondor, Téléphone70   
 

| R À

RAND TRL
Heures de départ des traine :—

6.03 n. m. x 7.20 a.m., x 10.43 a,
w. x230 p.m. +522 p. m. Pour
Montréal, Outawa, Toronto, Chicago,
Winnipeg, Vancouver ot les Etats de
la Nouvelle Angleterre, Boston, Lo:
well, Nushus, Springfield, pour ces
derniers endroits les trains partent de
Montréal tous les jours à 8.05 a. m. et
9.00 p. m.

Les voyageurs prenant le train de

    

immbert pour y faire leur raccorde-
nent pour ces points de la Nouvelle
Angleterre.
=8.00 p. m. Local pour Mantréal
9.55 am. x 5.47, p. mu. —9.35 p. m.
Pour Sherbrooke, Coaticook, Island
Pond, Portland, x Victoriaville Qué:
bec,
Heures de l’acrivéedes trains : — 5-22
pu + 9.55a.m. + 1.25 p.m. x 5.47 p.m.
+9.35p.m. de Montréal; x 5.40 p. m
des Etats-Unis et de l'Ouest.
+ Tous les jours.
x taut les jours, dimanclie excepté.
= Dimanche seulement. ;
Nous émettons des billets, bons sur

le Pacifique Canadien ou le Canadien
National, à partir de Montréal, sur de
mande des passagers. Le bnggage est
aussi enregistré directement de Saint-
Hyacintho à destinatinn.
Pour billets et renseignements,adres-
sez-vous à Ernest, O. Picard, agent
pour la ville, 35 rueLaframboise ou
A-J. C. Lazure, chef de gare.

Reservation de wagon-lit faite sans
charge et avec promptitude.
°etter : . 7.20 8. wm. devront descendre a St-|-

MAISON

Lestapis balayés, les carpettes, les sauts de lit, les
meubles, les rayons de bibliothèque, les murs, les tableaux

époussetés et propres comme un sou neuf, et ce travail ac-
compli chaque semaine pour une dépense de quelques sous.

Tel est le bilan d'une balayeuse électrique à vide Apex,
le seul appareil qui nettoie. . Par la succion d'air pur, il
absorbe la poussière des tissus et des recoins perdus de la
maison, et ce travail se fait rapidement, sans bruit et sans

soulever de poussière.

 

 

UN DEBOURSE DE $8.00 VOUS PROCURE UNE BALAYEUSE

A VIDE APEX
~

L’ORDRE-

a

   
  

Prix 872.00 comptant, ou si on adopte notre mode de
paiement-facile, $8.00 comptant, et le solte en douze paiements

__mensuels de $6.00 chacun.

Prévalez-vous de notre offre et essayez & condition une

de ces balayeuses chez vous.

 

TERRAINS À VENDRE

Emplacements de 50 pieds de
front à vendre sur la rue Girouard,

S’adresser à :

MADAME L. B. COUCKE,

368 rue Girouard.

“ jno

————

{

Tel. Magasin 325 :.: Tel. Résidence 598

P. RAVENELLE
Marchand de c haus-

sures et cuir,

SELLIER ET CORDONNIeR

Agentpour la chaussure
“INVICTUS”

SUCCESSEUR ;DE B, BELANGER

135 Rue Cascades
ST-HYACINTHE.

; fév-6 août
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V. J. MONGEAU
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
ET EMBAUMEUR DIPLOME

 

Bons Services ::: ii :: Prix modérés

Résidence 473

Bureau 641

Rue Laframboise, Ville.

Telephones |

 

SERVANTE DÉMAN DEE
”

 

Bons gages, ouvrage facile.
S'adresser au No 190 Girouard,

Ville.
jno 
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Parlons raison
Psychologie de l’annonce,

La mentalité publique paraît de nos jours dans un tel état d'ébranlement nerveux
qu'elle a fait dire à Lioyd George : ‘‘Les peuples semblent être frappés du choc des
obus.” L'exagération envahit tous les domaines et cause partout des résultats
néfastes: l'art dentaire en ressentles suites que l'annonce répercute. Les réclames
attrape-nigauds émaillent par ci par là la grande presse et, faute de science, l'on fait
miroiter le plus grand nombre possible d'appartements aux murs dorés (sans oublier
les coins d'escaliers), à l'outillage mystérieux, comme si la clientéle allait voir un
dentiste pour admirer les appartements du propriétaire. Souvent des prix de bazar,
s'alignent pour leurrer le client, dominés de portraits de sibylles à faire rêver des sol-
dats en goguette, tout comme si la face humaine se passait au moule.

La plus grande découverte des temps modernes—la télégraphic sans fil—fut
cependantfaite par Branly dans un rez-de-chaussée. C'est la science et l'étude qui
fait l'hommede profession. Personne ne veuttravailler de nos jours et la preuve,
c'est qu’on ne parle que de grèves dans les journaux. Certains professionnels tro
souvent sont atteints de cette paresse néfaste et ils sont partout : au club, au jeu,
la jouissance, mais jamais dans les livres et à l'étude. Edison a dit cependant quela
science se compose de 98% de transpiration et 2% d'inspiration. Faute de science
pour attirer la clientèle l'on se rabat sur toutes sortes de demi-moyens parfois
saugrenus, ou pour le moins peu sérieux, qui éclaboussent souvent leur auteur.

Le public a le droit d'être traité honnêtement. Les inventions du Dr Fournier
sontlà à l'encontre des légèretés de l'annonce,et les clients qui viennent à ses bu-
reaux de tousles coins du payset d'ailleurs sont la preüve journalière de l'apprécia-
tion de ses découvertes.

Les dentiers,

Qui dit dentiste dit dentier : l'un inclut l’autre. Il est question dans “Parlons
science”, des principales ruses malhonnêtes touchant le matériel pour fabriquer cette
pièce de prothèse. Quaut aux études et observations, recherches, connaissances
anatomiques et dynamiques de la bouche cela dépasse les notions d'un grand nombre
de dentistes.

Il vient de se former aux Etats-Unis une association nationale de dentistes qui
vont s'occuper seulement de dentiers. Pour y appartenir il faut être choisi par la di-
rection et payer $100 (somme qui n’est jamais retournée). Après un an de postulat,
si le candidat est reconnu être réllement un inventeur, un travailleur qui peut rendre
service,il est alors déclaré membre. L'association compte à peine 20 membres sur
60,000 dentistes pratiquants aux Etats-Unis,

,

Anecdote vecue.

Il y a quelques années un mécanicizn dentaire se présentait, sur bill, pour être
reçu dentiste. Commeil n'avait fait que des dentiers durant 18 années de sa vie, il
était À présumer qu'il savait quelque chose sur ce sujet. En présence de 11 (onze)
examinateurs la question suivante lui fut posée : “Vous mettez généralement une
succion, communément appelée un cœur, dans le fond du dentier ?—Oui. —Où celà ?
—Dansle plus creux du palais. —Quel est le meilleur endroit de ce plus creux du pa-
lais?” Impossible d'avoir une réponse. C'est étrange, mais le plus étrangefut que des 1 1
examinateursil n°y avait que le président et l'auteur de la question qui connaissaient
la réponse. Ceci lève un coin du voile sur l'ignorance en cette matière.

Le Dr Fournier a tourné et retournéles 5000 pages, au moins, de littérature sur
ce sujet des dentiers que contient sa bibliothèque. Il a reçu et reçoit mensuellement
depuis 20 ans toutes les meilleures revues publiées sur cette matière, Il a de plus eu
maintes conférences avec les sommités reconnnes dans cetteligne. Pour compléter
le tout et après avoir tout essayé il a finalementrisqué sa vie dans unc expérience sur ,
lui-même,le 9 juin 1916, parl'implantation et Ia retention durant 19 jours d'unevis
métallique dans la machoire supérieure et cela pour essayer de résoudre à jamais le
problème de la retention des dentiers. C'est dire, en résumé, que les connaissances

ni
.

du Dr Fournier en fait de dentier sont aussi complètes que la science peut fournir
A date. .

UNIQUE AU MONDE
“Extraction des nerfs dentaires absolument sans douleur en 5 Ou 10 minutes, sui-

vie immédiatement de l'obturation et de la prothèse complète en une seule séance.”
La somme de mille piastres (S1.000.00) sera versée au fonds de souscription en

faveur de l'Université de Montréal sur production de la preuve que l'affirmation ci-
dessus est erronée.

La personne (ou le groupe) quifera cette épreuve avec succès recevra $500.00
pour défrayer ses dépenses. '

Extraction et plombage des dents sans douleur par le même procédé,

Bureaux du Dr J.-N, PAUL FOURNIER
ST-HYACINTHE, Qué. : TELEPHONE 40
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BASE-BALL À ST-HYACINTHE
t. [J]

Mercredi soir, les amateurs de ba-
se-ball deSt Hyacinthe étaienttous
convoqués à une assemblée tenue
au Cercle Philharmonique, afin de
décider la formation d’une ligue de
base-ball qui sera la Ligue de Buse-

Ball de la Cité de St-Hyacinthe,
Cette assemblée, qui a été très nom-
breusc, à été présidée par Son Hon-
neur le Maire Bouchard.

Quatre clubs feront partie de la
ligue : Penman Co., Ames & Hol-
den McCready, le Régiment de
St-Hyacinthe et le Club Montcalm
et chaque club portera un costume

de couleur différente. Le gérant
de chaque club est invité à donner
les noms de ses joueurs au prési-
dent de la ligue d'ici au 15 avril
prochain, et un joueur qui aura
joué pour un club n'aura plus le
droit de prendre un engagement
pour un autre club à moins de
recevoir l'approbation des direc-
teurs de la ligue.

Au cours de l'assemblée, plu-
sieurs personnes ont adressé la
parole, entr’autres M. T. D. Bou-
chard, maire, qui a fait connaître

que c'était l’intention du conseil

municipal de faire tout ce qu’il
était en son pouvoir pour aider à
la formation d’une ligue de base-
ball à St-Hyacinthe et encourager
ce sport qui est un des meilleurs
amusements que l’on puisse offrir
à la population en général. Le
tonseil municipal aurait l'intention

” de dépenser la somme de $500.00
pour faire niveler le terrain du
rond Laframboise.oû les parties se

joueront et faire aussi disparaître
les fossés qui le rendent peu pro-

pice pour le sport du base-ball. On
fera également enlever la platefor-
meetle stand quise trouvent en fa-

ce de l’estrade. Le maire Bouchard
a de plus promis une coupe au club
qui remportera le championnat
cotte année.

Il y aura deux parties de base
ball tous les dimanches, quand la
température le permettra, et vers
la fin de juin, le comité verrait a
organiser une partie tous les same-
dis eutre une équipe composée des
meilleurs joueurs de la ligne contre
un club de l'étrangé. L'admission
aux parties, la grande estrade com-
prise, sera de 35 cts, les dames de-
vant être admises gratuitement.

À cette assemblée de mercredi
soir, on a procédé & la formation

du comité permanent de la ligue,
et voici comment il se compose :

Président honoraire : Son hon.
neur le Maire Bouchard. Président
C. J. Laframboise, fils. Vice-prési-
dent : Noé Lorange. Secrétaire-gé-
rant: Elie Bourbéau,fils. Trésorier:
L JV. Sicotte. Directeur : MM,
Couillard St-Germain, Alfred Fon-
taine. et les | gérants de chaque
équipe.

——————

GRATIS

D'ici au 15 avril prochain, la
drèche (Slop) provenant de la dis-
tillation des grains sera distribuée
gratuitementà la Distillerie de St-
Hyacinthe à tous ceux quien feront
la demande. Avis aux cultivateurs
d’en profiter.

1-8a
———_

À MONTREAL DIMANCHE

Dimanche prochain le 3 avril, il
y aura un train spécial d'accommo-
dation pour Montréal et retour, Le
départ de St-Hyacinthe est fixé à
onze beures de l’avant-midi, et,pour

revenir, à minuit, donnant ainsi
toute la’ soirée à Montréal. Le

, train arrêters à toutes les stations
et pour l'aller et le retour,

< 7iE. pityttnARMtenie.nistIt. ia

FIANCAILLES
—

A Pâques, eurent lieu les fian-
cailles de Mlle Alva Lussier,fille de
M. Joseph Lussier, entrepreneur de
pompes funèbres, avec M. L-

Philippe Trudeau, fils de M, R. A.
Trudeau, agent général du Q. M.
E. S. Ry.

—

meme

FEU M. À BOUVIER

Lundi à la cathédrale de St-
Hyatinthe avaient lieu les funé-
railles de M. Arthur Bouvier, mat-

tre-boulanger, de Montréal et au-
trefois decette ville. Le défunt était
âgé de 35 ans.

Lui survivent, son épouse, née

Maria Archambault, et deux enfants

Paul-Emile ot Rita, sa mère, née

Virginie Berteiaume, et deux frères

MM. Ulric et Philippe Bouvier de
cette ville,

Le deuil était conduit par ses
frère ; son oncle M. Wilfrid

Berthiaume ; ses beaux-frè-

res, MM, Camille Archambault et

Liguori Archambault, Théodore
Godbout, Antonio et R. Godbout

Magloire Côte, Hormisdas Berthi-
aume, J.-Baptiste Desrosiers, Adri-
en Choquette, Louis Gauthier, Ed-
mond Robert, David Desautels,

Eusébe Clapin, Valmore Chaput,
Adrien Chartier, etc. La levée du

corps a été faite parl’abbé A. Na-
deau. Le service a été chanté par
le chanoine L. A. Senécal, assisté
des abbés Nadeau et Benoit.

——

ENQUETE CLOSE

L'enquête, dans la cause en con-
testation de l'élection d'Armand
Boisseau, est enfin terminée depuis

mardi matin. Il ne reste plus aux
avocats des deux parties qu'à faire
leurs plaidoyers devant trois juges
de la Cour Supérieure, ce qui aura
lieu à une date que nous ne connais-

sons pas encore.

Cemmetoujours depuis le com-
mencement de cette enquête il y
avait foule au palais de justice,
mardi matin, et on s'attendait que
M. Boisseau aurait encore un bon

nombre de témoins, à faire enten-

dre : mais il est le seul quia passé
dans la boîte avec M. Armand Du-
vernay, de St-Charles. Après l’au-

dition de ces deux témoins, Mtre
Lussier, agissant pour Armand
Boisseau, a déclaré ne plus avoir
de témoins, à faire entendre. Mtre
Garceau représentant le pétition-
taire, a aussi déclaré en avoir fini

avec l’enquête, et l'honorable juge
Martineau, qui présidait, a alors dé-
claré cette enquête close,

mr

CONCOURS DE BOXE
 

Samedi soir, 2 avril, an théâtre

Corona,il y aura un grand con-
cours de boxe qui ne manquera
certainement pas d'être excessive-
ment intéressant. Les boxeurs
qui se rencontreront ce soir-là

jouissent, tous d'une grande répu-
tation,il suffit de les nommer pour
donner une idée de ce quesera l’in-
terêt de ce concours : T. Bengle, de
cette ville, rencontrera Jack Sulli-
van, de New-York, dans un com-

bat de dix rondes ; Alex Kid Wat-

son, champion du Canada Vs Kid
Fine, de Montréal, dix rondes ; J.

Bouthillette, de cette ville, Vs Bil-
ly Cinsell, England, six rondes ;

A. Dubuc, de cette ville, Vs Jack

Wright, Montréal, quatre rondes.
Ce concours ne dérangera en

rien le programme ordinaire des
vues, puisqu'il ne commencera qu'à
dix heures et demie, après la re-

présentation. Les personnes dési-  
  

 

reuses d'assister à la représenta-
tion de samedi soir le pourront
donc faire sans inconvénient, et

cela aux prix réguliers.

Les prix d'admission pour le
concours de boxe seront 50cts, 75

ctset $1.00. Et on pourra se
procurer des billets soit au théâtre
ou à la salle de pool de M. Emile
Bouchard.

ETATCIVIL
Cathédrale

BAPTEMES

Mars 25—DMarie, Elva, Flore, Rol-

lande, fille de Aurèle

Cordeau et de Elva

Proulx. Parrain et mar-

raine, Eugéne Chagnon] j
et Anna Benoit.

“ 27—Joseph, Adélard, Jules,

fils de Elphège Lagacé
et de Bertha Solis. Par-

rain et marraine, Adélard

Solis et Anita Gauthier.

« 28—DMarie, Lucille, Pauline,

fille de Rodolphe Grisé
et de Emilie Fournier.

Parrain et marraine,

Olivier Grisé et Anto1-

nette Chicoinc,

“ 29—Joseph, Delvinie, Anthi-

ne, fils de Atché Lussier

et de Anna Labrecque.
Parrain et marraine, An-

thime Presseau et Rose-

de-Lima Labrecque.

‘“ 29—Jean-Baptiste, Richard
Denis,fils de Jean-Bap-
tiste Bousquet et de Ma-

rie Lariviere, Parrain

et marraine, Jean-Baptis-
te Richard et Albertine

Lariviére,

30—Joseph, Armand, René,

fils de Ephrem Scott et
de Emma Girard. Par-
rain et marraine Joseph

Laperle et Amanda Ra-
cine,

MARIAGES

Mars 20—Entre Isidore Dutilly,
fils de Alexandre Dutilly
et de Alexina Robert, et

Marie- Antoinette Bro-

deur, fille de Joseph Bro-

deur et de feu Rose-An-

na Jarret, tous deux de

cette ville,

“ 29—Entre Arthur Choquet,| :

veuf de Arzélie Ouellette

et Alice Pérusse, veuve

de Sévérin Grenier, tous

deux de cette ville.

SEPULTURES

Mars 25—Marie-Simonne Chicoi-

ne, fille de J. A. Chicoine

et de Marie-Louise Ber-

thiaume, 3 jours.

“ 27—Gérard Vincent, fils de

Zephyr Vincent et de
Georgiana Turcot, 4
mois.

“ 28--Arthur Bouvier, époux

de Maria Archambault,

35 ans.

“ 30—Hector Michon époux
de Georgiana Borduas,
65 ans.

 

REPARATION À LA STATION DE FEU
Le conseil municipal, à sa séance

du 16 mars dernier, sur une pro-

position de M. l'échevin Benoit, a
voté la somme de $2000.00 pour
que des réparationssoient faites au
plancher, aux portes et aux appa-
reilles d'attelages automatiques de
la etation de feu. Ces travaux de
réparations ont été commencés dès
cette semaine,

—

FEU DE CHEMINEE
 

Nos pompiers ont fait une sortie
ce matin appelés sur la rue St-Do-
minique pour un feu de cheminée
de peu d'importauce,

—er

 

J, Arthur Archambault
Rés : Tel, Est 5IDW

ARCHAMBAULT & ROBITAILLE
COMPTABLES

CI-DEVANT DU MUREAU DE L'INSPECTEUR DE

L'IMIOTSURLE REVENU, DISTRICT DEMONTREAL®

Ernest Robitaille
Rés : Tel. Las, 1501-54

Spécialité:

Rapports sous la loi de l'Impôt sur le

Revenu et sous la loi taxant les profits

d'affaires.

1S0 RUE SAINT-JACQUES, CHAMBRE 302

MONTREAL.
ad razoau 3d 1921    

       
     

[FPACIFIQUE
"CANADIEN"

Le Pacifique Canadien vient d'i-
naugurer un nouveau service de
trains passagers rapide entre St-
Guillaume et Farnham quittant la
gare St-Joseph pour Farnham fai-
sant raccordement avec tous les

trains pour les Etats-Unis.
Vers Farnham 9 03 a. m.

4,12 p. m.
Vers St-Guillaume 11.17 a. m.

“ ‘ 6.22 p. m.

Pour vos billets et renseigne-

ments. Adressez-vous à

J. E. MORIN, Agent,
92 Rue Mondor - StHyacinthe

  

 

J.S. Beaudet
Notaire.

Argent à prêter, — Assurance

3 RUE DU PALAIS,

ST-HYACINTHE P.Q

s—6—18

GRANDE VENTE
DE FEU

 

Chez

ST-JEAN & FRERE,
Marchands de Journaux

SAINT-HYACINTHE    
bbdddbbbddbbbbbbbbbbbe

GRAND CHOIX DE

Tapis, Prélarts, Portières

et Rideaux
 

Chez

EUG. L. DESAUTELS
222-226 Cascades, St-Hyacintbe
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o
2
.
8

8
8

8
8

2
2

2
2

8
2
.
8

P
E
P
R
R

Rr
gr

eg
e
R
P
R
I
I
P
T
T
T
T
T
E

ry

p
e
e

de
ce
as
e
do
d
b
o

g
y

sh
oo
fo
ot
oc
hs

ec
fe

ch
ed

ef
o
f

 
BhddedEE

+ Benoit & 0'Brien |
ENTREPRENEURS

Electriciens

TELEPHONE 154

233 Rue Cascades
i w.ST-HYACINTHE...

ser

jno.

 

Bureau & St-HyacintheRls Bureau &SMontréal
™ © RUE 6T-DENTS®= ch, 6, 97 #T-JACQUES

ue TeLlBellldl Tél Main 666

C

"Phaneuf & Poirier
£3 AVOCATS

Er”C. -
MM. Phaneut et Poirier sont à leur

bureau de St-Hyacinthe les mercredis
et samedis.  jro   
 

| AVIS
Monsieur Joseph Lussier

——DE LA MAISON——

LUSSIER & FRERE
tient à informerlo public qu'il vient d'ouvrir uno autre placed'affaires
à Trois Rivières, connue sous le nom de LUSSIER & FRERE & GI-

GUERE,entrepreneurs de pompes funèbres et embaumeurs, mais que
ceci n'empêchera pas la maison LUSSIER & FREREd'exister quand
même & ST-HYACINTHEcetd'être à la disposition de notre popula-
tion pour service de voitures pour baptèmes et mariages, corbillards,

fournitures de chambres mortuaires, embaumements, etc, garantissant

toujours un service le plus satisfnisant pourtout lo monde.

JOSEPH LUSSIER, RUE ST-SIMON, VILLE.

NOS PRIX SONT REDUITS
AUX PRIX DE LA

BAISSE

VOYEZ CETTE LISTE QUI VOUS CONVAINCRA!

 

VENEZ EN
BENEFICIER !

VENEZ LES
CONSTATER!

 

 

 

en cachemire cet cn fil, pour Dames,

réduits àv partir du ..0000 con coil 256

DC

!|— Gants

*— Bas

*— Toile à Rouleaux 15c

BLANC et COTON JAUNE, réduits

= Coton à partir de.......00000000 0000 0006 15e

5— Coutil réduit & partirde. ......... ...... 25¢
© 6 6 ea et ste Et) Bree tees seas

en cachemire et enfil, pour Dames, réduits
i parti de...ER:

réduite à

partir de

0.— sn Pour ROBES, 1 verge de large, ré-
Soie duite & partir de... ...... - $1.00

T— t ROBES de LAINE, réduite à .7 Etoffe it oy ¢e LAID reduite à $1.00
partirde...... ooo olen,

pour Dames, réduits à partir= (Corsets 1" $1.00

”— Mousseline 10 riduite a
10.— Serviettes réduites à

partir de 15€ chaque

NOTEZ BIE qu’aussitôt notre INVENTAIRE
FINI nous avons revisé nos PRIX

et nous les avons REDUITS aux derniers PRIX de la
baisse, c’est-à-dire aux PRIX du JOUR, — En

achetant au magasin départemental AU BON MAR-
CHE tout ce qu'il vous faut, vous BENEFICIEREZ
de la GRANDE BAISSE que vous ATTENDEZ
DEPUIS SI LONGTEMPS.

AU BON MARCHE,

0... 0...

à RIDEAUX, réduite

partirde. ..

 

 

 

 

J. WILFRID LEDUC, — PROP.
TEL. 166

PLACE DU MARCHE
ST-HYACINTHE.

-
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Les Petits Pois

“SOLEIL”
se recommandent par leur qualité
incomparable et répondent à
tous les besoins du ménage.

vir. ]l suffit de les égoutter au sor-
tir de la boîte et de les réchauffer
avec un morceau de beurrefrais très
légèrement salé, et on y ajoute en .
même temps une pincée de sucre —
c’est l'affaire de moins de cing
minutes,

Il n'y à pas de légume comparable
aux petits pois, et il n'y à pas, pour
un connaisseur, de pois supérieurs
aux pois “Soleil” Sur-Extra Fins,
Extra-Fins et Très Fins.

Les amateurs qui en ont été privés
depuis la guerre, se hâteront d'y
goûter et de s'en approvisionner.

Leur qualité est à la hauteur de leur haute réputation.

Ils sont cuits à point, prêts à ser- |
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Les Petits Pois SOLEIL Sur-Extra.Fi , Extra-Fins,
Très Fins, Fine, Mi-FinsetMoyénecas10e

‘ en vents chez votre fournisseur.  
 

“a
Bistriboteurs en Gros: LAPORTE, MARTIN, LIMITEE, MONTREAL   


